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Art. Derrière les ventes aux enchères, 
des histoires souvent incroyables
L’hôtel des ventes de Caen sera le théâtre, samedi 23 janvier, d’une vente probablement historique : un tableau de Soulages mis à 

prix entre 800 000 et 1 M €. Au-delà des records, les enchères cachent souvent des histoires merveilleuses.

Le record de l’hôtel des ventes de Caen sera 
battu samedi 23 janvier, à l’occasion de la vente 
d’une huile sur toile de Pierre Soulages intitulée 
sobrement « Peinture 81 X 60 cm, 3 décembre 
1956 ». « La mise à prix est la plus impor-
tante de notre carrière », annonce Me Solène 
Lainé, l’une des deux commissaires-priseurs de la 
société Caen Enchères avec son associé Me Jean 
Rivola. L’estimation de départ - entre 800 000 
et 1 M € - ne tient même pas compte de la tra-
jectoire particulière de ce tableau (lire encadré). 
Avant les trois coups de marteau fatidiques, les 
objets mis en vente racontent souvent des his-
toires étonnantes. « C’est ce qui fait la beauté 
de ce métier, s’émerveille Solène Lainé. Nous 
réalisons environ dix inventaires par semaine 
et, à chaque fois, on peut trouver des pièces 
incroyables ! »

Retour sur quelques-unes des ventes les plus 
emblématiques de Caen, dans des domaines très 
divers.

La Schwimmwagen de la Deuxième 
guerre mondiale. Dans une région mar-
quée par le Débarquement, Caen Enchères s’est 
logiquement spécialisée dans les « Militaria », les 
ventes d’objets militaires. En 2018, un véhicule 
amphibie allemand, baptisé Schwimmwagen 
(la voiture qui nage) a été adjugée à un collec-
tionneur, pour 148 000 euros. « Au-delà de sa 
provenance, c’est l’ingéniosité de ce véhicule 
qui était marquante ».

Prix de vente : 148 000 euros.

La fille de ready Cash. L’hippisme est une 
autre spécialité locale. L’hippodrome de Caen 
accueille régulièrement des ventes de trotteurs 
yearlings. Jalisca Ellis, fille de Ready Cash, a été 
adjugée 48  000 euros. «  C’est une clientèle, 
et donc une ambiance, différente de nos 
ventes habituelles. C’est très agréable », sou-
ligne Solène Lainé.

Prix de vente : 48 000 euros.

Le livre d’heures du XVe  siècle. Deux 
fois par an, Me Rivola propose des ventes de livres 
anciens. En 2019, une collection a été vendue 
50  000 euros. Elle comprenait notamment un 
« livre d’heures » du XVe siècle (photo du milieu à 
droite). « Il s’agit d’un livre de prières, en peau 
de velin, orné de magnifiques enluminures, 
explique Me Lainé. Nous avons trouvé cette 
collection dans un petit pavillon à Hérouville 
Saint-Clair. La propriétaire collectionnait les 
livres anciens et les pièces archéologiques. 
Elle souhaitait en vendre une partie pour 
financer son établissement de santé… »

Prix de vente : 50 000 euros.

Le fauteuil du Duc D’Orléans. Le mobi-
lier d’art constitue une autre spécialité de Caen 
Enchères. En 2017, un fauteuil d’époque Louis 
XVI ayant appartenu au Duc D’Orléans a été ad-
jugé 11 500 euros. « A la fin du XVIIIe siècle, 
on appréciait les turqueries et les chinoise-
ries, détaille la commissaire-priseur. C’était ce 
qu’on appelle un fauteuil à la turque ».

Prix de vente : 11 500 euros.

Le panneau de chêne du XVe  siècle. 
Toujours en 2017, un panneau en chêne du 
XVe siècle peint par l’enlumineur Simon Marmion 
s’est vendu 11  000 euros. «  Il s’agissait d’un 
fragment de tableau de dévotion, représen-
tant le Roi Salomon  », indique Solène Lainé. 
Le peintre étant originaire de Picardie, l’œuvre 
a été préemptée par l’Etat, pour le compte du 
musée d’Amiens. « Au grand dam de l’adju-

dicataire  », souffle Me Lainé. Le représentant 
du musée se signale en effet au moment où le 
commissaire-priseur abaisse son marteau pour la 
troisième fois !

Prix de vente : 11 000 euros.

Le bronze de Camille Claudel. Chaque 
lundi après-midi, l’hôtel des ventes de Caen 
ouvre ses portes au public, pour des estimations 
gratuites. « Un jour, un couple est venu faire 
estimer trois bronzes sans grande valeur, 
raconte Solène Lainé. Ils en avaient un qua-
trième dans la voiture, qu’ils n’osaient pas 
nous présenter, car un antiquaire leur avait 
déjà signalé comme faux ». Après vérification 
auprès d’un expert, ce bronze s’est révélé être un 
vrai… Camille Claudel (photo en haut à droite). 
«  Une pièce extrêmement rare  », sourit la 
commissaire-priseur. «  Persée et la Gorgone  » 
présente une patine typique d’un fondeur qu ia 
réalisé très peu d’épreuves pour la célèbre sculp-
trice.

Prix de vente : 224 000 euros.

La lampe pigeon et le sein en résine 
« nouveaux réalistes ». En 2019, les com-
missaires-priseurs caennais sont contactés par 
les Domaines, l’organisme d’Etat qui intervient 
quand une succession est vacante. Direction 
Deauville, pour réaliser l’inventaire d’un petit 
appartement de 50 m2. « Il s’agissait du loge-
ment du second époux de Jeannine Restany, 
une célèbre galeriste parisienne qui, avec 
son premier mari Pierre, a beaucoup exposé 
les artistes du mouvement des «  nouveaux 
réalistes », dans les années 1960 : César, Yves 
Klein… » Dans le capharnaüm de l’appartement 
deauvillais, Solène Lainé découvre « une collec-

tion incroyable  : il fallait faire attention à 
chaque objet ». Parmi ceux-ci, une étonnante 
«  lampe pigeon  » de François-Xavier Lalanne, 
posée sur un guéridon. Elle sera vendue 28 000 
euros. Un peu plus loin, Solène Lainé tombe 
sur… un sein en résine (photo en bas à doite). 
«  Une œuvre d’Alina Szapoczinow, une ar-
tiste extrêmement recherchée issue de ce 
mouvement.

Prix de vente : 28 000 et 24 200 euros.

La bague en diamant de 3,9 carats. 
Depuis peu, l’hôtel des ventes de l’avenue de 
Trouville abrite des ventes de bijoux, à raison de 
trois événements par an. En 2018, une collection 
de pièces d’or et de lingots a été vendue pour un 
total de 850 000 euros. « En septembre 2020, 
nous avons vendu une bague ornée d’un dia-
mant de 3,90 carats, adjugée 20 000 euros ».

Prix de vente : 20 000 euros.

La bouteille de Musigny 1985. Dans 
sa volonté de diversification, Caen Enchères 
propose désormais des ventes de vin. En 2019, 
une bouteille de Musigny 1985, un grand cru 
de Bourgogne, a été adjugée 7  600 euros. Là 
encore, son histoire est étonnante  : «  Un col-
lectionneur du Calvados conservait un mil-
lier de bouteilles dans sa cave, dévoile Solène 
Lainé. Celle-ci était cachée sous son salon, et 
on y accédait par une trappe qui s’ouvrait 
grâce à un loquet situé dans un placard ! » 
Une véritable caverne d’Ali Baba pour amateur 
de grands vins. « Il s’est dit qu’il n’aurait pas 
le temps de tout boire, alors il s’est décidé à 
vendre une partie de sa collection ».

Prix de vente : 7 600 euros.
Nicolas CLAICH

Me Solène Lainé, commissaire-priseur de la société Caen Enchères, mènera la vente du tableau de Pierre Soulages (ici une reproduction), samedi 

23 janvier. Lors des inventaires, elle découvre parfois des pièces incroyables. ©Nicolas Claich/Liberté - Le Bonhomme libre et DR.

«  Peinture 81X60 cm, 3 décembre 1956  ». 
Le titre est on ne peut plus simple, mais la 
toile proposée à la vente ce samedi 23 janvier 
recèle une histoire bien plus complexe. «  Il 
marque le début de l’amitié entre Sou-
lages et Léopold Sedar Snghor  », insiste 
Me Solène Lainé. L’ancien président sénéga-
lais, venu s’installer à Verson avec son épouse 
Colette au début des années 1980, avait 
choisi et acquis ce tableau à l’occasion d’une 
visite dans l’atelier de l’artiste célèbre pour 
son travail sur la couleur noire. Senghor fut 
l’un des grands admirateurs de Soulages, qu’il 

avait rencontré à la fin des années 1950. Ses 
œuvres lui rappelaient les peintures et sculp-
tures négro-africaines. Léopold Sedar Senghor 
avait même consacré une rétrospective à Sou-
lages, en 1974, au musée d’art contemporain 
de Dakar. « Pierre Soulages est un peintre 
pur, c’est-à-dire un poète », avait-il alors 
affirmé dans son allocution.

 ■Pratique. Samedi 23 janvier 2021, à par-
tir de 14h. Hôtel des ventes de Caen (13, 
rue de Trouville. Rens : 02.31.86.08.13. 
Vente également sur les plateformes 
internet Interenchères et Drouot Digital.

« Cette toile, c’est l’amitié entre 
Soulages et Senghor »
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TOURISME. Quels sont les 7 navires de croisière 
attendus cette année dans le port de Caen ?
Mardi 19 janvier, ont été présentés les navires qui feront escale à Caen-Ouistreham cette année. Certains de ces géants des mers 

viennent pour la première fois. Le luxe est au rendez-vous.

Ils n’ont qu’un vœu pour la 
nouvelle année, et ils ne sont 
pas les seuls. Que la saison 2021 
ne soit pas la copie conforme 
de 2020. Les membres du club 
croisière Caen-Ouistreham Nor-
mandy Cruise, fondé en 2015, 
ont en effet vu les sept navires 
de croisière devant accoster dans 
le canal l’an passé, annuler leur 
venue. Pandémie de Covid-19 
oblige.

Pour la nouvelle année qui 

débute tout juste, trois escales 
à Caen ont déjà été annulées. « 
Mais nous restons optimistes, 
a lancé Romain Bail, président du 
club croisière. Nous pourrions 
nous diriger malgré tout vers 
une année record en termes 
d’escales à Caen. Le contexte 
sanitaire rend les choses mo-
roses, mais il faut s’armer de 
patience et préparer l’ave-
nir  ». Plusieurs bateaux sont 
effectivement annoncés et ont 

d’ores et déjà réservé leur place 
pour une escale dans le port de 
Caen-Ouistreham.

Des animations autour 
des escales

Le marché des croisières revêt 
un enjeu économique impor-
tant pour le territoire de Caen 
la mer.

Les porteurs du projet caen-
nais estiment que le panier 
moyen d’un croisiériste fai-

sant escale à Caen est de 100 
à 250 euros par jour, dès lors 
qu’il met le pied à terre. « Les 
compagnies annulent en 
dernier recours, en fonction 
de l’évolution de l’épidémie, 
complète Romain Bail. Elles font 
deux choix : réduire la flotte 
ou miser sur des navires de 
plus petite capacité. Et c’est 
un point très important pour 
nous, puisque c’est justement 

ce type de bateau que nous 
pouvons accueillir. »

Les salariés de l’Office de tou-
risme de Caen la mer multiplient 
donc les contacts pour attirer 
les compagnies. « Le fait que 
certains navires reviennent 
d’une année sur l’autre, c’est 
un signe très encourageant », 
estime Morgan Pravos, chargé 
de promotion croisières pour 
l’Office de tourisme de Caen 

la mer. La personnalisation des 
escales est un point stratégique 
également à l’étude. « Nous 
sommes en train de réfléchir 
à la mise en place de feux 
d’artifice par exemple pour 
telle ou telle venue, ou d’un 
concert à quai ou encore d’un 
espace de dégustation de pro-
duits normands. »

Maxence GORREGUES

Le flambant neuf Crystal Endeavor, labellisé 6 étoiles, est attendu pour une escale à Caen, en 

septembre. (©Crystal Yacht Expedition Cruises)

. Le Dumont D’Urville. Les 10 et 11 mai. Ce 
navire accompagne des voyageurs qui sou-
haitent découvrir ou redécouvrir les plages du 
Débarquement. Le petit fils de Dwight D. Ei-
senhower est d’ailleurs de l’équipage, et com-
mente les visites. Capacité de 184 passagers.
. Le Boréal. Le 12 mai. Avec ses 160 mètres 
de long, il ira prendre place dans le nouveau 
bassin. Capacité de 264 passagers.
. Le Silver Wind. Les 15 mai et 1er octobre, 
sur le bassin de Calix. Il s’agira de sa première 
venue à Caen. Capacité de 296 passagers.
. Le Bellot. Les 24 et 25 mai. Egalement une 
première. Capacité de 184 passagers.
. Le Sea Cloud Spirit. Les 5 et 6 juin. Nouveau 

voilier avec ses trois mâts. Il sera de passage 
en Normandie dans le cadre d’une croisière 
dédiée au… golf. Capacité de 136 passagers.
. Le World Explorer. Le 12 septembre. Ses 
passagers seront également en visite à Caen 
autour de la thématique du D-Day. Capacité 
de 172 passagers.
. Le Crystal Endeavor. Le 29 septembre. Il 
n’est pas encore sorti de chantier et devrait 
naviguer à partir de cet été. Il s’agit d’un navire 
labellisé 6 étoiles. Il dispose même d’un sous-
marin privé, d’un hélicoptère, et de kayaks. 
Caen sera parmi les premiers ports français à 
le recevoir. Capacité de 200 passagers.

Ils sont attendus en 2021 à Caen


